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raccord dét aché de l ' aj utage ta raudé du vent ilateu r et la cuirasse 
de ce dernier mise à l a terre par sa suspension . 

La séparation spontanée des pièces de raccord au ventilateu r ; 
avant la chute de celu i-ci, peu t être en visagée ét ant donné l ' état 

des pas de vis de ces pièces. 

Il n 'est donc pas invr aisemblable d ' a ttr ibuer à cette dernière 
cause l 'in fl ammation origine lle. 

Toutes réparat ions e ffectuées, la taille a été remise en activité, 
dans sa moitié inférieure seule, la fausse-voie servan t de gale rie 
de r etour d 'air. 

I 

• 
J 

NOTES DIVERSES 

L'installation d' épùration pneumatique 
de Trazegnies 

des Charbonnages de Mariemont-Bascoup 
PAR 

L. RENARD 
Iugén i\!ur uu Corps des Mines, it Cliarleroi. 

Dans le couran t de l'année 1931, les charbonnages de )farie­
mont-Bascoup ont mis en marche à leur section de Trazegnies 
un lavoir pneumatique. 

Cet te installation, qui présente un intérêt tout particulier, 
en raison de l 'introduction r écente en Belgique du procédé 
qui y est appliqué, et de la difficulté du problème qui y a été 
résolu, a été réalisée par la société anonyme belge The Birtley 
Company of W esteni Enrope, qui exploite en E urope occiden­
tale les brevets Sutton-Steele & Birtley. 

Comme dans les lavoirs ordinaires, le principe de la sépa­
ra ti on des différen ts constituan ts du charbon brut est l 'utili­
sation de leur différ ence de densité ; mais ici, au lieu d'employer 
un liquide, tel que l'eau, pOlll' assurer cette séparation, on 
u tilise l 'air. 

L 'installation traite des fines brutes) qui proviennent de 
l 'ancien t riage à sec voisin. Ces fines constituent le passé d'un 
cr ible à t rous ronds de 8 mm. de diamètre; ce sont donc des 
fines brutes, dites 0-8 mm.; en r éalité, elles ne contiennent que 
peu d'éléments de dimensions supérieures à 6 mm. 

Description de l'installation. 

La figiu·e I (à la f in de cette note) représente le schéma de 
l 'installation. 

Les fines brutes 0-8 mm. peuvent parvenir à i'installation de 
deux manièr es. Les charbons provenant du siège n° 5, voisin, 
sont amenés par un transporteur à courroie Bl, venant dircc-
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tement de ! 'atelier de criblage, et alimentant la t our à brut Tl, 
de 60 tonnes de capacité, dont le l'Ôle est cl 'obvier aux -.;-ariations 
d 'ani vée de charbon brut, et de permettre une marche régu­
lièr e des appareils. 

Les charbo.ns des autres s ièges arrivent en wagons p ar la voi.e 
n° 1 et sont déversés dans Ja fosse à bruts, d 'où ils sont r epris 
par un élévateur à godets Al, alimentant la tour 'l'l; citée 
ci-avant. 

De cette tour 'l'l, le charbon est r epris par un élévate_ur A2, 
qui l 'élève au sommet de l 'insta11ation de dépouS:S iéragc. Cellc­
ci comprend deux dépoussiéreurs Birtley Dl et D2, qui seront 
décrits plus loin. Le dépoussiérage ainsi fa it, qui enlève une 
grande partie des poussières les plus fines, a pour but d e faci­
liter les criblages ultérieurs. 

, Le, charbon prédép~ussiér_é tombe sur un transporteur B2, qui 
1 amene sur deu.x cribles vibrants Cl et C2, sur lesquels il est 
r éparti par un d ispositif approprié. Ces cribles Cl et C2, que 
nous qualifierons de primaires, pour les distingue1: de ceux qui 
suivTont, sont du typ e « Hummer » à tr ois vibrateurs. Ils sont 
munis de toiles à mailles rectangulaires d 'environ 2 x 8 mm. La 
description en sera faite plus loin. 

Le r efus des cribles primaires, constituant une des deux caté­
gol'ies définitives, la catégorie 2-8 mm, tom be au pied de l 'élé­
valeur A3,_ et le passé, constitué par le 0-2 mm. p rédépoussiéré, 
tom be dans .l 'é~évateur A4. Ces élévateurs amèn ent les charbons 
au som_mct de l'installation d 'épuration pneumatique propre­
ment d ite. 

Le ra libt·é 2-8 mm. est déversé dans les deux trémies r égula­
tr ices E l et E2. 

Le 0-2 mm. prédépoussiéré est repris par le t ransporteur B3 
q~i le distribu~ sm· les tamis vibrants C3, C4 et C5, appelé~ 
vnl~les secondaires. Ct's cribles secondaires, munis de toiles à 
maille~ de 0.8-! x 0.84 mm., sont du t ype « Record » ' 

"b · · . a mouve-
ment v1 rat01r e circulaire, provoqué par un balourd. 

Le refus de ces cribles, constitué par le calibré o 5-2 
tombe dans les trémies r égulatr ices E3 à. E 5, ou E 3 e~ E 4 7e:~ 
lcm ent, comme nous le verrons plus loin Les ., . f t 1 , · poussieres, qm 
cons 1 uent e passe, sont r ecueillies sm le transporteur Red.Ier 
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Rl, qui les amène dans l 'élévateur à poussières A5, aboutissant 
à la tour à poussières T2, d 'une capacité de 100 tonnes. 

Les t rémies El à E5 alimentent les tables Birtley Fl à F5 
en charbons criblés 2-8 et 0,5-2 mm. La table F 5 peut également 
ser vir an r etraitemen t des intermédiaires provenant des autres 
tables ou de cer taines d 'entre elles seulement. · 

Nous verrons ci-apr ès la description des tables à secousses 
« Birtley Vee ». 

A la sortie des t ables, les produits tombent dans des bacs 
déversoirs à quatre compartiments, r ecueillant respectivement 
le charbon épur é, deux classes d 'intermédiaires et les schistes. 

Les charbons épurés son t r ecomposés sur le transportem: B4, 
qui les déverse a u pied de l 'élévateur A6 p our l'emmagasinage 
dans la t our T3, dont la capacité est de 100 tonnes. Du fond 
de cette tom-, Je charbon épuré est repris par le transporteur 
B5, qui alimente l'usine à briquettes voisine, ou bien il est 
chargé en wagons sur la voie n° 2 p ar un bec de chargement 
équilibré. P ar la manœuvre d 'un r egistre, on peut également 
charger en wagon sur la voie n° 2 le charbon épuré venant direc­
tement du t r ansporteur B4. 

Les deux classes d 'inten nédiaires tombent respectivement sur 
les transporteurs B6 et B7, Je d ernier étant à deux sens de 
marche. Dans la "direction l, il r emet, à ] 'aide du transporteur 
BS, la par tie correspondan te des intermédiaires en .circulation 
avec le brut, avan t les cribles p rimaires Cl et C2. Dans la 
direction 2, il alimente l 'élévateur A 7 de retraitem~nt des inter­
médiair es. Le transport~ur B7 aboutit à la tour à mixtes défi­
nitifs T4, ou bien alimente l 'élévateur A7. 

Les schistes sont r ecueillis p ar le t r ansporteur B9 aboutissant 
à la tour à schistes T5. 

Les tours à mixtes et à schistes T4 et T5, dont la capacité est 
de 30 tonnes chacune, peuvent être vidées successivement, soit 
en wagons sur la voie n° 3, soit par un transporteur B9 abou­
t issant au.'< dépôts r espectifs des mixtes et des schistes. 

. L 'air ser vant à séparer les d ifférents constituants du char­
bon brut est soufflé sous les tables par des ventilateurs Vl à 
V5. Les tables sont enfermées dans <le.s hottes, munies de portes 
de r egard pour permettr e le contrôle de la marche, et ces hottes 
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sont reliées à un collecteur général d 'aspiration , aboutissant 
aux récupérateurs de poussières W l et W2 du type « 'Waring ~ 
décrits plus loin. Ces r écupérateurs sont mis en dépression par 
deux aspir ateurs U, placés en parallèle, qui refoul ent l 'air 
filtré dans l 'atmosphèr e. 

Les fines poussièr es r ecueillies dans les dép oussiéreurs Bir tley 
Dl et D2, dont il a été question ci-avant, sont également refou­
lées dans les r écupér ateurs vV1 et W.,. Les poussières les moins 
fi nes, qui se déposent dans les cha~bres d'expan sion de ces 
à époussiéreurs Birtley, tombent sur un trnnsporteur Redler R2. 

Toutes les poussières r ecueillies dans les récupér ateurs 
War ing se déposent an fond des cônes inférieurs, d 'où elles sont 
évacuées par des ext racteurs rotatifs, pour tomber sur le tr ans­
porteur Redler R2. 

Les trémies, les tours et les appareils de manutention sont 
l1ermétiqucment clos, et on maint ient dans les caisses une fai­
ble dépression, de manière à éviter tout échappement de folle 
poussière. A cet effet, certains points judicieusement choisis 
sont r eliés à un cir cuit d 'aspirat ion secondaire, about issant 
également dans les r écupérateurs. 

Toutes les poussièr es d e ! ' installation arrivent donc p ar Je 
transporteur Redler R2 et l 'élévateur A5, dans .Ja tour T2. De 
cette tour, les poussières sont char gées en wagons fermés et 
conduites pom· la plus gran de partie, à la Centrale électrique 
du siège 11°• 7, où elles sont utilisées comme combustible pulvé­
risé. 

Sous le transporteur Redler R2, il existe des registr es p er­
mrt tant la 1·ccomposit ion éventuelle des poussières en tout ou 
en partie, soit a\·cc le charbon ép uré, soit avec les mixtes. 

Marche de l'installation. 

La marche la plus généralement adoptée dans l 'installation 
de Trazegnies est la su ivante : 

Les de1ix premières tables F1 et F'2 tra itent le 2-8 mm. Le 
charbon et .les schistes su ivent les voies n ormales , p r écédem­
ment indiquées. 

.. 

,. 
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Quant aux intermédiaires 2-8 mm., ils sont t~us repris p~r 
le transporteur B7 et l 'élévateur A 7, pour about rr dans la t r e­
mie d 'alimentation E5 de la dernière table F5. Les intermé­
diair es 2-8 mm. sont donc r etraités sur cette table; le charbon 
récupér é tombe sm· le transporteur B4 avec les charbons prove­
nant d es autres tables ; les schistes sur le t ransporteur B9, 
comme les au tres schistes. Quant aux mixtes qui sortent de la 
table de r etr aitement, ils sont ent ièrement r emis en circuit sur 
la même table par le transporteur B7 et l'élévateur A7, le char­
bonnage n 'ayant pas l'utilisation sur place d 'une classe de 
mixtes sép arés. 

Si on Je désirait, il serait facile de dér iver ces mixtes en tout 
ou en partie, et de les charger en wagon sur la voie n° 3, au 
moyen de la chute directe G. 

Les tables F'3 et F'4 traitent le 0,5-2 mm. provenant d es cri­
ble C3, C4 et éventuellement C5, le r efus du à.ernier crible 
pouvant être dirigé vers la t r émie E4 par une dérivation appro­
priée. Les schistes et les charbons de ces tables suivent les voies 
normales. Quant aux intermédiaires, ils sont entièrement remis 
en circulation avec le brut par le transporteur B6 marchant 
dans la dir ection I et le transporteur BS. Une dérivation per­
met la r emise de ces intermédiaires 0,5-2 mm. directement au 
p ied de l 'élévatem· A4, sans passer par les cribles Cl et C2. 

Il est encore possible de traiter le 2-8 sur deux tables et le 
O 5-2 sur les trois au tres tables, les intermédiaires étant remis ' . en circuit avec le brut, en tout ou en partie, l'autre partie 
pouvant être éven tue11ement emmagasinée dans la tour T4. 

Comme on le voit, toutes les combinaisons de traitement ont 
.été prévues dans cette installation, de manière à lui donner 
toute l 'élasticité voulue. Le choL"< de l a marche la plus avanta­
geuse dépend des pr oportions respectives de chaque catégorie~ 
et de l 'emp loi envisagé pour les produits finis. 

Description et fonctionnement des appareils .. 

Tab le à secousses « Birtley Vee ». 
Cet appareil, qui est r eprésen té schématiquement sur les 

ficrures 2 et 3 ci•ap rès, compr end un plateau mobile, sur lequel, b 
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les produits constituant le charbon brut sont sépar és, et un méca­
nisme qui communique un mouvement de va-et-vient à ce pla­
teau. 

Le plateau est constitué ·par une toile perforée en br onze 
phosphoreu .. .....:, tendue sur un châssis et recouverte de nervures 
suivant la disposition indiquée sur la figure 2. 

La hauteur des nervures va en diminuant des bords extérieurs 
du plateau vers l'axe longitudinal de celui-ci. La disposition 
des nervures est ~ymétrique par rapport à cet axe, et chaque 
moitié du plateau est légèrement inclinée vers les côtés, cette 
inclinaison étant déterminée une fois pour toutes, lors de la 
construction de l 'appareil, d 'après la nature des produits à 
traiter. 

Intérieurement, la table est limitée par une bordure en forme 
de V, qui fait barrage et qui canalise les produits traités vers 
les bords extérieurs Le long de ceux-ci, sont fixées des bordures 
de hauteur variable, destinées à régler l 'épaisseur de la cou­
che traitée. Des couteau." diviseurs peuvent être déplacés le 
long de ces bordures, de manière à permettre l'obtention de la 
qualité voulue des produits déchargés sur les côtés de la table. 

La table est animée d'un mouvement oscillant, produit par 
un système de poulies, cônes et excentriques commandés par 
moteur électrique. Toutes les composan tes de ce mouvement 
sont réglables. 

La toile perforée formant p lateau est traversée par un courant 
d 'air soufflé par un ventilateur, et cet air peut être réparti 
d 'une certaine manière sous le plateau, au moyen d'un dia­
phragme à volets réglables. 

Le charbon brut, tombant de la trémie régulatrice, arrive sur 
la table à la pointe du V, en B. Sous l'action des secousses 
imprimées au plateau, et du courant d 'air qui le traverse, la 
couche de charbon prend un cer tain état de fluidité, qui fait 
que les éléments les plus "lourds, constitués par les schistes, vont 
au fond .de la couche, où ils sont déviés vers .l'axe par les cor­
nières, pour s'amasser contre le barrage, et aller tomber à l'ex­
trémité de la table. Les éléments léger s, constitués par le char­
bon, flottent à la partie supérieure de la couche, et se déversent 
sur les côtés, du fait de l'inclinaison du plateau et de son rétré-
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cissement progr essif. Les éléments intermédiaires cheminent 
jusqu'à une cer taine distance an-dessus des schis tes, ent re les 
cornières, et comme la hauteur de celles-ci va en diminuan t, ils 
se ·déverseront à un momen t donné ent re le charbon et les 
schistes. 

E n réalité, la séparation des éléments de différ entes densités 
n'est pas aussi nette que cet te desc1·iption pounait le faire 
croire. Cela est dû au fait que le charbon brut compr end des 
éléments dont les densités cr oissent graduellement. 

En p ratique, la zone coni.prise en tre les charbons et les schistes 
est constituée par un mélange de charbon, mixtes et schistes, 
dàns lequel la proport ion de mixtes est d'autan t plus élevée 
que le calibrage préliminaire est mieux fait et plus sen é. 

Si la p roportion de véri tables mixtes dans ce brut n'est pas 
trop élevée, on peut les recueillir en partie avec le charbon ép uré 
et en par tie avec les schistes. Dans ce cas, il suffit de r emett re 
la tranche interm édiafre en circuit dans l 'alimentation en brut. 
F inalement, les éléments trouvent ainsi leu r chemin en partie 
dans le charbon et en partie dans les schistes. 

Si la propor tion des mixtes est plus élevée, ou si l 'on veut 
obtenir les meilleurs résultats possibles, on p eut r etraiter la 
t ranche des intermédiaires sur une table sépar ée. Comme nous 
l'avons vn, c 'est la deuxième solution qui a été adoptée à Tra­
zcgn ies pour la caté'goric 2-8 mm., tandis que la p remièr e solu­
t ion a été jugée satisfaisante pour le 0,5-2 mm. 

On d ispose d 'un certain nombre de variables pour la mise au 
point générale des appar eils, mais il n 'y a en p rat ique que 
dr ux réglages à surveiller durant la marche : la position des 
cou tea ux divisant les produits à la sortie des tables et le souf· 
fl age de l 'air . ' 

Dépoussiércu 1· . 

L 'app~ 1·e i l utilisé ponr l 'enlèvemcnt des fines poussièr es 
ava~t criblage C8t d 'un t:nH:! tout nouveau, que la firme Birtley 
a fait breveter . L11 fiO"u rc 4 ci-·1près donne l h' d · · e 
Ù l • .• o ' c se ema e prmcip e cc c epouss1ereur. 

T<ap~ai·:~~ co.mpr_cnd une colonne vert icale (a), ouverte à la 
pai t1e supeu em e, ou clic aboutit dans une chambre d'expansion 

. . 

I 
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• · . vent ilateur (c) . La colonne 
(b ), mise eu dep~~s~:on ~a~io:n (d) dans Jequel aboutit une 
comp?_rte un _ b?c d 'aa~m(e:) a et des ~m-ertures (f ), munies de 
prem1ere arr1vee ' . • , . 
.,.rilles où se fa it une seconde arrivee d arr. l 1 
"' ' • . · t n t dans a co onne, Sous l 'influence de la depress1on eXJs a L' ir p rimaire 
l 'air est aspiré par les différentes ouvertures. a 

Tre~ 
reju.lzC:tce 

DÉPOUSSIÉREUR 

Cham bre cL ex a.n ston 

I 
/ 

F ig. 4 

• b . asiné dans la tr émie venan t de (e) entram e le char on emmag . . · 
ol ( ) A t ravers cet air ams1 (g ) et il le diffuse dans la c onne a · . dont 

diffusé passe ·alors l 'air secondaire venant de~ gr illesd(f )t, . . 
' • 1 bl Le courant d'air ascen an ams1 

les ouvertur es sont r eg a __ es. d" le charbon tombe au 
réalisé entraîne les pouss1eres. tan is que 
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fond de la colonne en (.h), d'où il est extrait par un clapet s'ou­
vrant sous une certaine charge. 

L'~ir chargé de poussières se détend dans la chambre d'ex­
p~ns1on (b)' où se ~récipitent les plus grosses poussières ta~-
dis que les folles farmes continuent leur ehemi1 d 1 '. . 
d 'aspiration à travers le ventilateur pour e~t1·e f:. alns e e1r?mt 

, , d · ' . ma ement recu-
perees ans les filtres décrits ci-après. 

I.l est possible de faire varier la vitesse et 1 d 'b. d 
d'air ascendant de sorte l' , c e it u courant. 
l 'enlèvemcnt d~ particulesq~: on ~-eut r cgler l'appar eil pour 

D 
1
,. . poussicrcs de la grosseur désirée. 

ans mstallation de Traze"ni 1 . 
ce type, comp.ortant chact do es, J existe deux appareils de 
les conditions nor~alcs lm deu.'C colonnes de séparation . Dans 

, es etL'C ap ·1s 
le second terminant le t ravail de , pare~, marchent en série, 
le premier. On a pu arriv . . ~epoussieragc commencé dans 
d

, er ams1 a un tr' h t 
epoussiérage, avec un appareil n es a_u r:ndemcnt de 

de charbon. e donnant heu a aucun bris 

Les chiffres suivants don t , 1 nen nue i"d' d r csu tats obtenus . ils se r ee e la qualité des 
h . ' apportent à 1 

c e contmue d 'une semain a moyenne d'une mar-e. 

C:Al.IDHES 

1 

CllAR llO:< ll l\UT 

0 - 8 m/m DÉPoussn\ nF. POUSSIÈRES 

0 - 0.46 m/m 1 2:~.6 % 
0 ,4li - O.G m/.11 ~ 

~.o % î5 % 

su pé ricu1 à 0,6 m/'" 7ô, 4 % 
\ !l5 % ll % 

14 'Ji 

Le rendement de de'pot1s . , h . . s1erage ~ o 
ors calibre, atteint 84 p c ~ •46 mm., compte tenu du 

un rendement excelle t . ., ce qui doit être cons1"d' •' · n pour un d ' ., e1e comme 
epouss1ereur à vent. 

Tctmis vib,.ants. 

Comme il s'ag·t d' 
• · . 1 un charbon t .\ . 

t~aiter, il est nécessaire de 1 .
1
es f m, donc très difficile à 

SIOn. 0 'est pour cett . . c calibrer avec , e rai son q , une grande préci-
a rendements trc's e'lev' u on a choisi d es. es tamis vibrB;nts 

• 
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Pour calibrer le 0-8 prédépoussiéré, on dispose de deux cribles 
vibrants électriques « H ummer » à trois vibrateurs, dont la 
figure 5 donne une représentation très schématique. 

CRIBLE « HUMMER" 

(en coupe) 

Dans ces appareils, la t oile est tendue transversalement sur 
un châssis fixe et les trois vibrateurs, qui sont fixés sur le 
même châssis, attaquent s imultanément le centre de la toile de 
manière à r éaliser une vibrat ion intense et uniforme de toute 

la surface. 
La toile a une surface d 'environ 2 m. 10 x 1 m. 20, et son 

inclinaison peut varier de 30 à 35 degrés. Le n ombre de vibra­
tions peut atteindre 1.800 par minute. l ies toiles utilisées sont 
très résistantes et spécialement conçu es pour être par faitement 
tendues et recevoir un mouvement vibrat oire puissant . 

Les mailles sont r ectangulaires et mesurent 2 x 8 mm., la 
grande dimension étant disposée perpendiculairement au mou-

vement des produits. 

____ 111111 ........................... __________ __ 
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Le rendement de ces appareils pour le cribl age à 2 mm. est 
de 92 p. e. 

Pour éliminer les dernières poussières 0-0,5 mm: du _0-2 mm. 
prédépoussiéré, on dispose normalemen t de ~eux tamis «. ~e-

d » d'une surface totale de 4 mètres carres, dont les VJbra-cor , , 
t"ons au nombre de 2.700 par minute, sont p rovoquees p ar une 
;oulie-balourd. Le rendement pour le tamis.sage à 0,5 mm. es~ 
de 70 p . c., r endement qui peut êtr e considér é co1rune bon; s1 
l 'on considère la finesse des poussières à éliminer , et leur faible 
quant ité relative. 

D 'ailleurs, ce qui importe surtout , c'est le r endement g lobal 
du dépoussiérage, combiné par dépoussiéreurs et tami~ vibrants, 
qui est ici de 92 p. c. environ. 

Récnpérateur de pmtssières « W aring ». 

L 'appareil est r eprésenté schématiquemen t sur la figure 6. 

Il se compose d 'un cyclone (A) à double cône, surmonté d'un 
jeu de sacs filtrants (B ), r enfermés .dans une enveloppe cylin­
dr ique en tôle (C) . Les sacs filtrants, de forme cylindrique, 
sont serrés à leur partie inférieure sur des collets fixés sur la 
tôle (D ) venant à la partie supérieure du cyclone. A leur partie 
supérieure, ils sont accrochés sur un cadre (E) , par ! 'inter­
médiaire de t iges filetées permettant de r égler in dividuellement 
la tension de chacun des sacs. 

Le cadre (E ) est suspendu par 3 câbles (F ), passant sur d es 
poulies, et munis de contrepoids ( c+ ), équilibrant le poids des 
pièces suspendues. En outr e, un second système de suspension 
permet la montée et la descente des sacs, au moyen d 'un treuil 
de manœuvre (H ). 

A la par tie supérieure de l 'appareil, une vanne à d eu..'\: voies 
(I ), permet de mettre l 'intér ieur de l 'appareil en communica­
tion soi t avec l 'atmosphère par l'ouverture (J ) , soit avec l 'aspi­
rat ion d ·un \·cntilatcur (L ) p ar l 'ouverture (K ) . 

L 'air cita rgé <le poussièr es arrive tangentiellemen t dans la 
par tie form un L cyclone. Sous l'action du tourbillonnement et 
de la détente, une gTanclc partie des poussières se précip ite au 
fond du cône. Les folles farines ayant échappé à l 'action du 
cyclone son t entraînées par l'air à l'int érieur des manches, où 

.J. 
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' . . fi ltr é s'échappe à ! 'extérieur des 
elles sont r etenues. ,L an l'- t osphère p ar les ventilateurs, la. 

1 et est r efoule dans a m manc les . . 
vanne étant dans la posit ion 1. 

PO USSIÈR ES c: W ARING » RÉCU P ÉRAT E l l R DE 

l·ïg. G 

t en tissus .de coton spécial non hygro-
Les sacs filtrant~ ,s~n d tissus sont telles que les poussières 

L roprrntes e ce · 
scop ique. es P , colmatage ne se prodmt . 

dl , t pas et qu aucun 
n'a 1Cren , , · ~es.tombent au fond du cyclone, . "'1·cs rt'CllpC'l c Toutes les pouss1e t " 

- raites d 'une façon con mue. 
d 'où elles sont ext . , ·e arrêtées par les sacs se déposent 

·t des pouss1e1 s cl 
. La plupa1 . mais de temps à autre, il est cepen ant 
par leur propre poids, l 1s complet des sacs, et c'est dans 
u tile de faire un nettoyage i tdeux voi.es. E n marche normale, 

b t q··1 'exi.ste la vanne ce u , ' -
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l 'intérieur de l 'appareil est en dépression; si donc on manœuvre 
la vanne de manière à passer de la position 1 à la position 2 
d'un mouvement assez rapide, on supprime l 'aspiration et on 
met brusquement l 'intérieur de 1 'envcloppc en communication 
a_vcc .l 'atmo!>'})hèrc. Il se produit alors un renversement de pres­
S!Oll et de courant dans les sacs, qui sont ainsi parfaitemen t 
nettoyés. 

.cet appareil.,cond.uit à une récupération pratiquement par­
faite des poussicres Jusqu'aux plus fines particules et l'air fil­
tré, qui est refoulé dans l'atmospère, est d'une limpidité absolue. 

Commande antomatiqne des apva,.eils. 

Tons les appareils (transporteurs, élévateurs ventil~teurs 
tables, ~te.~ sont commandés par moteurs électriqdcs indi~ducls'. 
;om: ré.chnre la surveill ance au m1mmum, et pour éviter les 
ans.ses manœuvres on a adopté d tt . 

t' d ' , ans ce e installation un sys-

leme te commande automatique avec ïntcrvcrrouilla()'c de t~us 
es mo curs. " 

Ceu.'<-ci sont reliés par câbles urmés à un d 
tcurs placé dan b' , . panneau e contac-

. , . ' ~ une, ca me spec1ale. Cc panneau porte les con-
tacteurs tripolaires a enclanchemcnt ;1 t, , . 
relais de rote · c cc 10-magnctique et les 

p .ct1on des moteurs, comprenant pour ch ac ue 
moteur, un relai thermique et une i·el". , . l 

.. 1 a maxima. 
La manœuvrc se f· ·t d ' bl , 

tables , . ai un ta eau a boutons p lacé à côté des 
autre ;0~~c~:~;;~~ ~~1 ~~uton sert P?u.r le départ général, un 
ind· 'd 1 d beneral, et une seric d 'au tres pour l 'arrêt 

'.v1 ue e chacun des appareils. 
Par la manœuvre du pr · b 

rn route d'un b, d em1cr ou ton, on provoque la mise 
1 'ordre voulu e~asa' . etcontallct, qui enclanchc les moteurs dans 

' m erva es détermin' L,. Î• t I'(' Ul'l'rtéc instantan' t es. Installation peut 
I ,<· . , . emen au moyen du deuxième bouton. 

s niotrn1s sont mterverrouill ' ] 
ou ;1c·r id(•n tel d'un m t d es, ce sorte que l'arrêt voulu 
1, • o cnr onné pro, o 

;11·1·1·1 dc·s. mot rnrs ciu· 1 ,' 'd' ' que automatiquement 
·1 ' i e precc eut dan l' J roui lag·('. n(• (•('jjp 1 ., ' s orc.re d'in tcrver -

nan1cre, un transp ·t ., 
un au11·c t1·1111spoi·tl' . , , · or eur ne peut alimenter 

' t 11 on un elevateur à l ' , A , • 

causes cl en o-01·0-rm "' t l . arr et, et on evi te les 
" " ' 

1 1 PS appareil t vent en résulter. s e tous les ennuis qui peu-
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Pour remettre en marche les moteurs qui ont pu ainsi être­
arrêtés, il suffit de presser le bouton de départ général; le con­
tacteur passe alors au-dessus des unités déjà en fonctionnement, 
et enclanche les moteurs voulus. 

. Par mesure de sécurité, la manœuvrc du bouton de départ 
général fait fonctionner un appareil sonore, qui peut être enten­
du de tous les points de l 'installation, et avertit les ouvl'iers du 
démarrage imminent. 

Considérations diverses. 

Bâti111cmt. 

Une des photog1·aphies ci-jointes (Photo 1) montre une vue 
œénéralc du bâtiment. Celui-ci est constitué par une charpente 
~1étalliqu c avec remplissage en briques pour les murs, et en 
béton pour les tours et les planchers. Cette construction, quoique 
léœère résiste aisément aux \ibrat ions des appareils, qui sont 
<l ~ill~urs peu importantes, du fa it du parfait équilibrage de 
pièces mécaniques en mouvement. 

Le bâtiment principal comprend trois étages complets et trois 
étages partiels. L'étage inférieur est réservé au chargement des 
produits et aux. ventilateurs soufflants. ~u se;io~d plan,c~~~" se 
trouvent les transporteurs à charbon epure, rntermedia1res, 
sch istes et poussières. Au t roisième, sont installées les tables 
pneumatiques. Cet étage est représenté sur deu..~ des photogra­
phies ci-jointes (Photos 2 et 3). L 'une montre l 'extr émité d~s 
tables par laquelle se fait l 'arrivéc ·du charbon brut; l'autre fait 
Yoir Je côté opposé de ces même tables ; on y remarque les cou­
teaux diviseurs. 

Aux étages supérieurs se trouvent, en montant; les trémi.es 
d 'alimentation des tables, les cribles secondaires et les appareils 
de répar tition des brnts. 

Les dépoussiéreurs à vent et .les cribles primaires sont logés 
dans de petits bâtiments annexes, adossés au bâtiment principal. 
Les r écupérateurs de poussières Waring sont à l 'extérieur, et 
on peut les voir sur la première photographie. 

Le plus grand soin a été apporté pour réaliser la propreté 
de l 'installation, tant intél'icul'c qu 'extérieurc. A cet effet, tous. 



• 

.'L'installation d'èpuration 1meumatique rie Tl'a:se,r;nies des Char bonnages cle 
111 arie mont- Raser)/( 11. 

i .. 

Photo 1. - \ \te ;.;c11éra lc du Lùt i111c11t 



~532 AN NALES DES MINES DE BELGIQUE 

les appareils sont enfermés dans des caissons qui son t reliés par 
des conduites appropriés à un système général d 'aspir ation, 
aboutissant atLx r écup.éra tcnrs Waring. 

Le chauffage du bâtiment est assuré par des r adiateurs dans 
lesquels circule de la vapeur. 

Résnltat et contrôle de l'épuration. 

Des prises moyennes sont effectuées journellement sur le 
charbon brut, les charbons épurés, les schistes et les poussières. 
Ces échantillons sont analysés par le laboratoir e du siège. J~n 
outre, le laveur dispose toujours de liquides denses, qui lui per­
mettent de contrôler immédiatement les opérations. 

Les teneurs en cendres du charbon brut, ainsi que des pro­
duits obtenus en marche industrielle, sont les suivantes : 

Teneur en cendres du brut 2-8 mm .. 24 à 27 % 
Id. de l 'épuré 2-8 mm. 5,5 à 6,5 o' ?o 

Teneur en cendres du bru t 0,5-2 mm .. 21 à 23 % 
Id. de l 'épuré 0,5-2 mm. 9 à 10 % 

Teneur moyenne en cendres de l 'épuré 0,5-8 7,8 % 
Teneur en cendres <les schistes 2-8 mm. . 70 à 76 0,1, ,o 

Icl . id. 0,5-2 mm. 60 à 65 % 
Ces r ésultats sont obtenus sans production de mb..'tes, et avec 

un débit de 55 à 60 tonnes-heur e de charbon brut, au lieu des 
50 tonnes-heure pour lesquelles l'installation était prévue. 

D'après les r enseignements donnés par les charbonnages de 
::.\fariemont-Bascoup, les r ésultats obtenus par le système d 'épu-
1·;11 ion pneumatique ont été trouvés aussi beaux, en ce qui con­
<·1 ·1·11 1· Il' 1·cndement de lavage et les t eneurs en cendres, que ceux 
obten11s auparavant sur les mêmes calibres par le lavage par 
,·oi1· 1t 11 m ide. dans des conditions de marche industrielle iden­
l iques. 

La p ui.-;s:1 111·<· :1f>,,1 rht•<· pat• ] 'installation se répartit comme 
:suit : 
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l\Ianu tention (élévateurs, transportem·s, etc.) 

Aspiration et récupération des p oussières . 

Cribles 
Tables pneumatiques (soufflage et mouvement) 

Total . 

533-

60 Kw. 

120 K w. 
5 Kw. 

40 Kw. 

225 Kw. 

La puissance absorbée par tonne traitée à l'heure para~t éle­
vée. Il faut cependant tenir compte du développement pris par 
la manutention, duc à la disposit ion même des lieux, et d~ la 
puissance nécessitée par le dépoussiérage, l'aspiration et la r ecu­
pération des poussières, qui provient d 'un souci marqué pour la 
propreté de l 'installation et les con?iti~ns d 'hy~ièn~ du perso~­
:n,el pr éposé à la stu'Ycillancc des op erations. Enfm, Il faut consi­
dérer qu'il a été imposé au constructeur une certaine ~amme d~ 
puissances pour les moteurs, et que tous les appareils ,so~lt a 
commande individuelle, ce qui donne un r endement med10cre­
ponr les moteurs. 

Personnel nécessaire. 

L 'installation fonctionne durant deu.x postes de huit heures 
de travail par j our. Le personnel comprend au total 9 hommes, 
et se r épal'tit comme suit : 

1 chef laveur ; 

2 laveurs (1 par poste); 

2 aides pour l'intérieur (1 par poste); 
2 hommes pour l 'cxtérieur (manutention, chargement, 

déchargement. 1 par p oste) ; . , . 
1 homme préposé au graissage et à la surveillance mecamque 

(1 tons les 2 postes) ; 

1 homme pr éposé an graissage et à l'entretien (1 tous les 2 

postes) . 

Utilisation des poussières. 

., . sont utilisées pour une grande partie, comme· Les poussieies ' ., o 
7 

d 
b t 'bl pulve'risé à la Centrale électrique du s1ege n e corn us l c , 1 · 

., , L . c'tat cl e finesse les rend aptes a cet emp 01 sans la societe. cm . . 
pulvérisation complémentaire importante, ce qui en fait un 
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combustible économi.que. Elles ne contiennent que 14 à 15 p. c. 
de cendres. 

L 'excédent des poussières a trouvé un débouché intéressant 
dans la fabrication de briquettes domestiques à 14 p. c. de cen­
dres environ, qui ont des amateurs dans la r égion, ou qui 
sont livrées au personnel au lieu d'autre combustible. Ces pous­
sières, quoique très fines, s 'agglomèrent très bien, et les bri­
quettes ainsi fabriquées ont une bonne cohésion. 

Il rentre par ailleurs dans les intentions du charbonnage 
d 'installer une presse à boulets pour l 'utilisation de ces mêmes 
poussières. 

Utilisation dii prodnit lavé. 

Le charbon épuré est utilisé en ordre principal pour la 
fabrication des briquettes marines dans les presses à moule fer­
mé de l 'usine à briquettes du charbonnage. 

Il est aussi vendu aux fabricants de coke, comme charbon 
d 'appoint, dont l 'intervcntion a une influence heureu se sur 
l'abaissement de la teneur moyenne en eau du produit enfom·né. 
Le charbon lavé à sec ne contient en effet que 2 à 3 p . c. d 'eau. 

Prix de revient. 

A titre documentaire, voici des indications sur le coût de 
l'exploitation. 

Coût total d'épuration pneumatique par tonne de charbon 
épuré : 2 f r. 36 (y compris la main-d 'œuvre à l 'extérieur). 

Ce prix de r evient par tonne comprend les dépenses r elatives 
à la main-d 'œuvre, à la force motrice, au graissage et à l 'en­
tretien. 

Pour apprécier ! 'intérêt du procédé à sa j us te valeur, il con­
\'ient de faire r emarquer que l'épuration pneumatique a amené . 
en ontr~ des causes indirectes d 'économies ou de gains très 
s11hstant1els par rapport à l'ancienne méthode de lavage à l'eau. 

(' ·r·st ainsi que l'alimentation de l 'usine à briquettes en 
clial'lion see a permis l 'arrêt des fours sécheurs. L'économie réa­
lisfr dl' t'l' f'ait·, et comprenant le.eombustible la force motrice 
la m:iin -d 'cP111·1·l'. ] 'entretien, les réparations ~t l 'amortissemen~ 

·des foul's c·o1T1•s po1Hl à 4 fr. 50 par tonne de charbon épuré. l 
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Un autre élément, qui a sa valeur, c'est le fait que toutes les 
poussières sont intégr alement récupérées à l 'état sec et qu'elles 
acquièrent ainsi une valeur d 'utilisation plus élevée que les 
.schlamms. Enfin, les schistes provenant de_ l 'épuration pneuma­
t ique n 'entraînent }las avec eux des éléments tels que les 
schlamms, dont les per tes sont impossibles à apprécier dans un 
lavoir par voie humide. 

Les r enseignements qui m'ont aidé à décrire l'installation 
m 'ont été très aimablement fournis par l\L Genel, I)irecteur de 
la Société belge Birtley. Quant aux r ésultats d'e::-..i>loitation, ils 
-ont été mis à ma disposition par l\L l\llinon, ingénieur en chef 
des charbonnages de l\fariemont-Bascoup. Je t iens, en termi­
nant, à leur adresser à tous les deu.."'i:: mes plus vifs remercie­
ments. 

13 avril 1932. 

• 



Essai de modification 
de la méthode d'exploitation utilisée 
aux Grandes Ardoisières d'Herheumont 

NO TE 
DE 

Jean MARTELEE 
Ingénieu r au Corps des i\Iines . 

Ass isinul il !' Uni\"Crs ité de Liége. 

Les bancs de pl1.dlades e::\."J)loi tés pour la production d 'ar ­
doises au siège de Ja i\Iorépire des Grandes Ardoisières d 'H er­
beumont - dont le concessionnaire est i\I. Auguste Pierlot de 
Cugnon - forment deux séries présentant respectivement 14 
et 40 à 45 mètres cl 'épaisseur. inclinées au midi de 42 degrés et 
séparées par une bande stérile d'environ 12 mètres. 

Des traYers-bancs réunissent le puits d'extraction - creusé 
dans cette bande suivant la ligne de plus grande pente - au 
mur des deüx gîtes; des cJrnssages lcYant et couchant donnent 
accès aux chambres en exploitation. 

La seule méthode adoptée depuis le début des tra-rnux était 
celle consistant en ! 'ouverture de chambres d'exploitation rec 
tangulaire.s. de 30 x 20 mètres, disposées en damier, séparées 
p ar des p iliers « épontes » et « longrains » ayant 5 mètres 
d 'épaisseur. Ces p iliers sont sensiblement perpendiculaires au...: 
plans de stratification et respectivement disposés suivant la 
direction et l 'inclinaison des bancs. Les chambres se creusent 
en par tant du mm vers le toit du gîte; le triage sur place des 
blocs abattus donne des stéril es utilisés pour la construction 
de murs en gradins qui suivent le toit de la chambre et déli­
mitent les remblais. 

Cette méthode a été décrite par M. Armand H ardy dans une 
note r elative à l 'effondrement du siège Sainte-Barbe des Ardoi­
sières de W armifont aine (Annales des Mines de B elgique, tome 
XVIII, année 1913, r • livraison) . 
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Aux Grandes .Ardoisières d 'Ilerbenmont, la dureté de cer tains 
bancs et l 'écartement parfois assez important existant entre les 
diaclases ont motivé l 'emploi de la perforatrice Huberland 
(voir Amiales des Jlines, tome XXVIII, année 1927, 2° livraison) 
potÙ· le découpage des pi 1 iers et le creusement cl 'entailles faci­
litan t le dégagement de certaines mines. 

Dans les« ouvrages» (chambres) , les ouvriers installen t fré­
quemment des palans qui permettent de manipuler aisément les 
blocs abattus, souYent très lourds et volumineux, en vue du 
triage et du premier découpage. Le transport des blocs utiles 
jusqu'atL"\: voies de roulage se fa it à dos d 'homme, par des voies 
en remblais, inclinées et généralemen t munies d'échelles. 

Poussé par Je désir cl 'obtenir un meilleur rendement, le Direc­
teur des Tra.vaux, 1\1. H uberland, décida, en 1927, de tenter , à 
l 'étage de - 60 mètres, l 'application de la méthode d'exploi­
tation dite « d 'An gers », adaptée atL-..;: conditions locales. 

Cette méthode consiste à prcnélJ:e, dans l'ouverture à exploi­
ter, des chambres parallèles, forges de 20 à 25 mètres, sépar ées. 
par des piliers « longrains » (verticaux) de 5 mètres cl 'épais­
seur. Leur développement suivant la ligne de plus grande 
pente est uniquement limité par la. position des voies de roulaga­
inférieure et supérieure. 

L 'exp.Joitation de chaque chambre se fait par tranches hori­
zontafos de hau teur variable, prises successivement en remon­
tant, avec remblayage des vides créés, au fur et à mesure de la 
progression du front d 'attaque. 

On limite ces tranches, dans le cas qui nous occupe, à des 
zones plissées sensiblement horizontales et distantes d 'environ 
5 mètres. Celles-ci constituent des points de moindre r ésistance 
pour l 'abatage et n 'ont aucune valeur parce que les ar doises. 
doivent toujours être parfaitement planes. 

En vne de la préparation d'une chambre d 'essai, lVI. H uber­
land f it pousser les voies, établies dans le gîte inférieur ( ouver­
t un· dr 14 mètres) alL\: niveau .. x de -36 et de -60 mètres 
jusq11 'ù R:> mètres au couchant du puits d'extraction, afin d~ 
sP µorll- r da 11s nne zone vierge. 
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Puis il fi t creuser , au niveau de - 60 mètres, un travers­
banc midi de reconnaissance a et prolonger encore de 20 mètres 
la voie chassantc. Après avoir amorcé, à cc niveau, deux tra­
vers-bancs midi à 95 et à 105 mètres au couchant du puits, 
on ouvrit, dans l 'angle nord-est de la future chambre, au mur 
de la série exploitable, une communication inclinée (touret ou 
« forage ») aboutissant au niveau de - 36 mètres et établis­
sant immédiatement une seconde issue et le circuit d 'aérage 
définitf. 

Il ne restait plus qu 'à effectuer la mise à découvert de­
l'embase de Ja chambre et à commencer l'exploitation de .Ja 
tranche inférieure. 

Les figures I à VIII montrent l 'ordre de succession des· 
travatLx entrepris à par tir de cc moment et exécutés de la façon. 
suivante : 

« Crabotage » et attaque des premiers bancs : 

Après avoir « craboté » (1) au-dessus du niveau de - 60 mè­
t rès, on a recoupé les premiers bancs par une série horizontale 
de trous joint ifs c de 1 m. 20, forés à l 'aidc de la coupeuse­
Hubcrlancl, disposés à 1 mètre de hauteur, · légèrement mon­
tants afin de faciliter le dépar t des poussières. (On limite à 
1 m. 50 la profondeur de ces trous et on les arrête, si p ossible, à 
un joint de stratification ou « cafrai » dont la position est 
connue grâce an t ravers-banc de reconnaissance a) . 

Puis on a écrasé à la dynamite '1a partie sous-jacente de­
ces bancs et tracé à l'outil, contr e tlcs piliers et sur .toute la 
hauteur du « crabotage », deux entailles ver t icales ayant une· 
profondeur de 1 m. 20. 

On a, enfin, p rocédé au forage des mines cl 'abatage m, dis­
posées à environ 5 mètres au-dessus du havage p our le motif" 
rxposé ci-dessus. Différents essais ont montré que ces mines 
clo111w11t les meilleurs r ésultats lorsqu 'on les écarte d'environ 
FlO r· m. ; on leur donne une incil inaison •légèr ement supérieure· 
;'1 ''t·l IP rl l' ln normale aux plans de stratification. 

( 1) l-: 11 J,., .. ,11 .. 111. '"r Ion le 111 largeur de Io, chambre et avec J'aide· 
d 'explr»i f, 1,n , a 111-. d"1111 hanc de mur de 80 à 100 cm. 

•••• 

L 
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Le t ir simultané de ces mines (chargées de poudre noire) a 
provoqué le départ en masse du banc sous-cavé. 

La r épétition -des mêmes opérations, a permis d 'achever l'aba­
tage de la première t r anche; les produits utiles ont pu être 
.charo-és directement dans des wagonnets amenés sur trois voies 
pcrp~ndicnlaires à la voie principale de t ransport .. Les sté­
riles, abandonnés sur place, constituent les remblais de la 

premièr e tranche. 

E xploitcition des tranches successives 

L 'exploitation des tranches sus-jacentes , n'~ffre ~lus, dès 
lors, aucune diffi culté. E lle comporte les operations survantes 

1° Crabotage au mur en partant du touret d'aérage; 

2, Coupage des bancs contre les piliers latéraux; 

3° Aba tage par des volées de mines r ecoupant la partie supé­
r ieure des bancs, triage et t ransport des blocs utiles au touret. 
On a p révu l 'installation, à l a tête de ce dernier, d'un treuil 
électrique qui remontera les produits au niveau de - 36 m. et 
permettra l'apport ou l'enlèvement éventuel de rem~~ais ?ar:s 
le cas où le o-iscment donnerait un pourcentage d e steriles mfe­
ricur ou sup

0

érieur à celui permettant le maintien des remblais 
à environ 2 m. du ferme. 

A vantciges et inconvénients de la méthode d'An,gers 

l° ·L'exploitation par tranches horizontales n'exige plus 
l 'établ_isscment coùteux de murs en gradins; 

20 La disposition des r emblais facilite le triage et le débitage 

d es blocs abattus ; 
30 L 'enlèvement de la première tranche permet de recon­

naîtr e immédiatement le gisement dans toute son épaisseur; 

40 La suppression des piliers épontes donne un accr oissement 
du rendement total du gisement, tout en réduisant de moitié les 
frais de coupage des bancs contre les piliers ; 

5° Le p or tage à dos d'homme est réduit des trois quart 

6° L 'aérage est ascensionnel et com·enablement dirigé; 

mais par contre : 
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1° La préparation cl 'w1e chambre exige des immobilisations 
importantes, largement compensées pour tant par les facilités. 
d 'exploitation ultérieul'es ; 

2° Les ouYriers doivent travailler sous des bancs entièrement 
recoupés à leur partie inférieure; il convient d 'ausculter fré­
quemment les terr ains afin de prévenir tout danger. 

Résu.Uats acqnis à ce j01.t1· : 

Depuis un an environ, la chambre d'essai a été exploitée sans 
interruption. 

Toutes choses égales d 'ailleurs, le rendement en blocs u tiles. 
par mètre cube abattu a été supérieur de 15 p. c. à celui des 
chambres où le travail est conduit su ivant la méthode ancienne. 

i\Ialgré une réduction des tarifs de 10 p. c., les ouvr iers 
abatteurs ont vu croître leur salaire. 

Les frais de montage des murs de remblais, séparés du prix 
de revient de l 'abatage proprement dit, ne s'élèvent plus qu 'à 
quelques pour cents de leur montant antérieur. 

Il semble établi, dès à présent, que la méthode nouvelle est 
susceptible cle réduire notablement les frais d'exploitation et 
clc permettre une réduction des prix favorable au développement 
de l'emploi des ardoises naturelles. 
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RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

EXTRAIT D 'UN RAPPORT 
DE 

M. A. HARDY, 
Ingénieur en chef-Directeur du 3c Arrondissement des Mines, à Char leroi• 

SUR LES TRA.VAU X D U 2e SEMESTRE 1931 . 

Crochet-clef pour la susp ensio n d es lampes portatives 

de mine. 

P our t ransporter leur lampe électrique, et pour la fixer 
dans les tailles et galeries, les ouvriers se servent de crochets 
constitués le p lus souvent d'une façon sommaire. 

M . G eorges Dept, a justeur a ux Charbonnages de Marie­
mont-Bascoup, a imaginé et fait breveter un crochet de 
susp ension, pouvan t servir en m ême temps de clef de ser­

rage (voir plan ci-après). 

La partie cintrée est combinée pour s'adapter facilement à 
l'épaule d e l' ouvrier et pour pouvoir s'accrocher aux éléments 

du b oisage. 

Deux t rous de suspension, dans lesquels on peut passer 
l'anneau de la lampe, ont été prévus, de façon que celle-ci 

ne puisse tourner. 

Une clef de 1 8 mm. permet de serrer les joints dans les 
tuyauteries d'air comprimé; une autre de 32 mrn. est destinée­
à serrer }'écrou rel ia nt les raccords flexibles aux marteaux 

p iq uews. 

Enfin, la p ointe d u crochet p eut servir à soulever le ressort 
de retenue du pic usé que l' on désire cha nger. 


